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Quelques aspects

de la mécanique ondulatoire et de

la théorie des quanta,1

par M. G. JUVET, professeur à l'Université de Lausanne.

Parlant, dans son Introduction à la méthode de Léonard

de Vinci, de l'esprit du savant dont l'activité consiste à

établir ou à découvrir le plus grand nombre de relations

possibles entre les phénomènes — ou si l'on veut, entre

les images des phénomènes, — Valéry dit ceci : « Cet esprit

ne fait aucun effort pour passer de l'architecture cristalline

à celle de pierre ou de fer ; il retrouve dans nos

viaducs, dans les symétries des trabes et des entretoises,

les symétries de résistance que les gypses et les quartz
offrent à la compression, au clivage, — ou, différemment,

au trajet de l'onde lumineuse ». Vous voudrez bien trouver
dans cette phrase la justification de mon outrecuidance

à venir vous parler de choses apparemment si éloignées

des préoccupations qui sont en général les vôtres ;

n'attendez pas d'ailleurs que je passe des formules de la

physique atomique à celles de la résistance des bétons par

une progression continue, il me suffit d'avoir invoqué

l'un des écrivains les plus profonds de notre temps et de

m'être placé sous le signe du grand Léonard, pour être

assuré qu'il n'y a pas à craindre une grosse méprise à

venir entretenir des ingénieurs ou des architectes des

étonnants aspects que prennent la mécanique et la

physique de l'échelle atomique. A cette justification, j'ajouterai

que je suis assuré de votre indulgence plus encore

que de la pertinence d'un rapprochement entre mon

sujet et ceux qui sont traités dans ce cours de vacances.

C'est depuis le remarquable mémoire de Planck, paru

en 1901 dans les Annalen der Physik, que les physiciens

savent que les échanges d'énergie entre la matière et ce

1 Conférence faite devant les participants au Cours sur le béton armé,

organisé par la Société suisse des ingénieurs .et des architectes, à Lausanne,

en octobre 1929.

qu'on appelait encore l'éther se font par discontinuité.

Lorsque la matière rayonne de l'énergie dans une enceinte

à une température déterminée en équilibre thermodynamique,

elle en absorbe autant ; la répartition de l'énergie
dans cette enceinte, en fonction de la longueur d'onde de

la lumière qui y règne, a été obtenue expérimentalement

par Planck, mais les tentatives pour justifier la formule
de Planck en se fondant sur la mécanique classique
conduisent à une impossibilité. En fait si l'on veut éviteï
la conséquence suivante : l'énergie rayonnante totale par
unité de volume en équilibre de température avec la matière

est infinie, qui est manifestement impensable pour un
physicien, il faut admettre que les échanges énergétiques
dont il vient d'être question sont discontinus ; l'énergie
est émise ou absorbée par la matière sous forme de grains,
de petits paquets, de quanta, dont la grandeur est
proportionnelle à la fréquence v de la lumière émise ou absorbée,

le facteur de proportionnalité étant un certain nombre h,

dit constante de Planck, dont la nature est celle d'une

action (au sens d'Hamilton) et dont la valeur est

6,55 X 10~27 (erg x sec).

e hv

est donc la formule fondamentale de la théorie des

quanta.
C'est à Poincaré et à Sir James Jeans qu'on doit la

démonstration rigoureuse de ce fait qu'il est impossible

d'expliquer la loi de Planck au moyen des conceptions

Tiewtoniennes, et Ton voudra bien remarquer qu'une
telle démonstration doit être d'une rigueur obstinée

pour entraîner l'adhésion, puisque, d'une part, ses

conséquences nous obligent à rejeter l'universalité de la

mécanique rationnelle, et que, d'autre part, elle a pour
but de faire constater qu'il est impossible d'imaginer des

raisonnements concluant à une certaine formule en se

fondant sur certaines prémisses, même si l'on admet que

cette formule est seulement approximative, puisque son

origine c'est l'expérience.
La constante de Planck s'introduit dans l'explication

d'un phénomène tout différent, le phénomène
photoélectrique. Lorsque de la lumière de courte longueur
d'onde tombe sur la surface d'un conducteur chargé
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